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Abstract 
We are interested in regeneration by stump sprout as recovery process after fire. The aim is to give a seen on the cur-
rent status of Bouhlalou coppice (north-east of Tizi-Ouzou), which arose after the 1994 fire and its productive potential 
and thus contribute to the understanding the operating of this coppice. After the inventory data processing focuses on 
the study of the influence of the types of clumps and stations on measures variables. The influence of the combination 
station - clump type is highlighted. However, the height of the future sprout does not seem very different from one type 
to another clump; competition between the sprout is much more influential on the diameter growth. 
Key words: cork oak, coppice, clump, future sprout. 

 ملخص
الهدف هو إعطططاء  . اهتمت الدراسة بطريقة التجدد بالخلائف الجذعية بعد الحرائق .الفليني المتدهورةتدخل ضمن اشكالية اعادة تجديد وبناء غابات البلوط هذه الدراسة 

وكذلك دراسة إمكاناتها الإنتاجية، وبالتالي المساهمطة  4991نظرة عن الوضعية الحالية لغابة بوهلالو الواقعة شمال شرق ولاية تيزي وزو، التي نشأت بعد حريق عام 
بعد الجرد، معالجة البيانات ركزت على دراسة تأثير أشكال الخلائف والمحطات الحراجية على قطيطاسطات ااشطجطاري تطأثطيطر الطتطداخطل بطيطن  .في فهم نمط نمو هذه الغابة

فطروع الطجطذع هطي  بطيطنالمحطة وشكل الخلائف أخذ بعين الاعتباري تبين لنا أن طول فرع المستقبل لا يختلف كثيرا من شكل خلائف اخري وتبين أيضا أن الطمطنطافسطة 
 .ااكثر تأثيرا على النمو القطري

 .بلوط الفلين، غابة الخلائف، فروع الجذع، فرع المستقبل :الكلمات الأساسية

*Auteur correspondant :  guettasali@yahoo.fr  

Résumé  
Ce travail s’inscrit dans la proble matique de renouvellement et de reconstitution des sube raies de grade es. Nous nous 
inte ressons a  la re ge ne ration par rejets de souche comme proce dure de re cupe ration apre s incendie. L’objectif est de 
donner un aperçu sur l’e tat actuel du taillis de Bouhlalou (nord-est de Tizi-ouzou) re sultant de l’incendie de 1994 et sur 
ses potentialite s productives. Il s’agit d’appre hender les facteurs re gissant le fonctionnement de ce taillis. L’inventaire 
et le traitement des donne es sont axe s sur les types de ce pe es et les facteurs stationnels. L’influence de la combinaison 
station – type de ce pe e est mise en e vidence. Ne anmoins la hauteur du brin d’avenir ne semble pas e tre tre s diffe rent 
d’un type de ce pe e a  un autre, la concurrence entre les brins s’ave re beaucoup plus influente sur la croissance en dia-
me tre. 
Mots Clés : che ne-lie ge, taillis, ce pe e, brin d’avenir. 
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1. Introduction 

En Alge rie, les surfaces occupe es par le che ne lie ge 
connaissent une re gression tre s accentue e. Si on se 
re fe re a  Boudy (1950) et Natividade (1956), elles 
couvraient une superficie de 429 000 a  440 000 ha. 
Depuis, elles connaissent une nette re gression. Ac-
tuellement, les vraies sube raies productives ne 
couvrent que quelques 150 000 ha avec une pro-
duction moyenne en lie ge de 300 000 Qtx/an 
(Messaoude ne et al. 1998). Cette re gression conti-
nuelle re sulte de l’action combine e de plusieurs 
facteurs : historique, socioe conomique, sylvicole et 
naturel. Ces e normes pertes sont essentiellement 
dues aux incendies re pe te s, les ope rations de de fri-
chement, le surpa turage, les coupes illicites et l’ab-
sence totale d’ope rations sylvicoles s’ajoutant a  
l’absence de traditions sube riculturales suscep-
tibles de pre server le potentiel existant 
(Messaoude ne et al. 2006). Par ailleurs, les reboise-
ments font malheureusement de faut en raison de la 
non maitrise des techniques de production de 
plants en pe pinie re et celle des plantations sur le 
terrain qui enregistrent des taux d’e chec impor-
tants. Ceci conduit ine vitablement au non renou-
vellement des vieilles sube raies. Suite a  cette situa-
tion et e tant donne  les difficulte s rencontre es par 
les sube raies a  se reconstituer naturellement par 
semis, le forestier doit se rabattre sur la re ge ne ra-
tion par rejets de souche ou drageons. En de pit des 
inconve nients de cette me thode de renouvellement 
notamment le vieillissement de la souche, l’appau-
vrissement du sol et la perte progressive du poten-
tiel ge ne tique, les inventaires pre ce demment re ali-
se s ont signale  la faculte  du che ne lie ge a  se rejeter 
a  partir de la souche dont le nombre pourrait at-
teindre une dizaine de brins (Messaoude ne et Me-
zani, 2000). 

L’objectif de ce travail est de donner un aperçu 
ge ne ral sur l’e tat actuel du taillis de Bouhlalou 
(fore t domaniale de Tamgout, Aghribs, nord-est de 
Tizi ouzou) et apporter une contribution a  la com-
pre hension du fonctionnement de ce taillis. Sa ca-
racte risation permettrait aussi d’e valuer les poten-
tialite s de croissance des brins, d’e valuer quantita-
tivement l’influence de la concurrence a  l’inte rieur 
des ce pe es sur la vigueur et la croissance du brin 
d’avenir. 

2. Matériel et méthodes  

2.1. Choix des stations et acquisition des don-
nées 

Le taillis e tudie  d’une superficie de 345 ha est situe  
dans la zone sube ricole orientale de Kabylie. Il est 
rattache  administrativement a  la fore t domaniale 
de Tamgout et situe e a  l’ouest de la ville d’Azazga. 
Le choix de cette zone est base  sur le fait que des 
traitements sylvicoles, en l’occurrence des assainis-
sements et se lection de brins, ont e te  effectue s 
juste apre s l’incendie ravageur de 1994.  
Du point de vue e daphoge ologique, Bouhlalou est 
constitue  de gre s numidiens intercale  de minces 
couches d’argile (Ge lard, 1978), d’un sol de type 
brin lessive  le ge rement acide caracte rise  par un 
humus de type mull riche en matie res organiques 
(Allalou, 1986 ; Ferrahi, 1997). Quant au bioclimat, 
il est confine  dans le subhumide a  variante tempe -
re e avec un re gime saisonnier de type HPAE et une 
pe riode de se cheresse estivale de quatre mois 
(Messaoude ne et Mezani, 2000).  

L’e chantillonnage applique  est de type ale atoire 
simple en raison de l’homoge ne ite  globale du taillis 
sur le plan des descripteurs du milieu. Au niveau 
des types de ce pe es, l’e chantillonnage ale atoire 
stratifie  est retenu. Au total 18 placettes d’e chantil-
lonnage de 200 m² sont mate rialise es sur terrain et 
ont e te  inventorie es pied par pied. Les mesures ont 
concerne  le nombre de souche par unite  de surface, 
le nombre de brin par souche, le diame tre, la cir-
confe rence et la hauteur de l’ensemble des brins 
dominants et domine s et enfin les caracte ristiques 
et la hauteur du sous-bois. Globalement, 395 ce -
pe es ont e te  inventorie es. Le Tableau 1 re capitule 
les donne es des stations retenues de finitivement 
apre s une premie re analyse descriptive pre limi-
naire. 

2.2. Traitement des données  

Le traitement des donne es s’articule autour de 
quelques analyses et tests arithme tiques et gra-
phiques. Une analyse descriptive des diffe rentes 
mesures dendrome triques est e tablie par l’estima-
tion de la moyenne arithme tique et du coefficient 
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de variation.  
Une analyse de la variance a  deux facteurs de 

classification est re alise e en vue de quantifier 
l’influence de la station, du type de ce pe e ainsi que 
de leur interaction sur la croissance en hauteur et 
en diame tre du brin d’avenir. Pour cela, les ce pe es 
de me me type ont e te  re parties ale atoirement sur 
trois groupes d’effectifs e gaux ou  une moyenne 
arithme tique et un coefficient de variation sont 
calcule s pour chaque groupe de sorte qu’on aura 
pour un me me jeu de donne es “station – type de 
ce pe e“ trois re pe titions de mesure. Le plan expe ri-
mental est sche matise  dans la Figure 1. 

Comme indicateur de la concurrence intra-
ce pe e, nous proposons la comparaison de la crois-
sance en circonfe rence du brin dominant a  celle de 
l’ensemble des brins domine s. Comme postulat, on 
conside re que les brins domine s affectent ne gative-
ment la croissance du brin d’avenir si la somme de 
leurs circonfe rences est supe rieure au double de 
celle du brin dominant. La formule qui en de coule 
est la suivante : 

 
 
 
Ou  la concurrence intra-ce pe e (CIC) est e gale au 

demi du rapport de la somme des circonfe rences 
des brins domine s (C-) sur la circonfe rence du brin 
dominant (C+). 

Le suivie de la cine tique de l’e lancement et du 
grossissement du brin dominant consiste a  cher-
cher des relations mathe matiques pouvant fournir 
des mode les expliquant l’e volution de la hauteur en 
fonction de la circonfe rence et ce pour chaque type 
de ce pe es. Les nuages de point issus de chaque 
type de ce pe e sont soumis a  des ajustements avec 
diffe rentes formes ge ome triques (line aire, expo-
nentielle, de puissance…etc.). A noter qu’un le ger 

traitement des donne es est ne cessaire avant de 
proce der aux ajustements, celui-ci a pour but la 
suppression des outliers (valeurs aberrantes ou 
extre mes) visant l’ame lioration de la qualite  des 
mode les indique e par un coefficient de de termina-
tion (R2) e leve  et une variance re siduelle faible 
(Dagnelie, 1975). 

3. Résultats et discussion 

3.1. Analyse descriptive et comparative 

La distribution des effectifs par type de ce pe e 
(Figure 2) permet de constater que 82% des ce -
pe es inventorie es sont de type un, deux et trois 
brins, les fre quences respectives sont 35,73% ; 
26,79% et 19,10%. Ne anmoins, on comptabilise 
aussi 5% des ce pe es a  sept brin ainsi que d’autres 

(1) 

Tableau 1. Re capitulatif des donne es stationnelles. 

  Station 1 Station 2 Station 3 Station 4 

Altitude (m) 491 418 422 412 

Exposition Sud-ouest Sud ouest Est Sud-est 

Coordonnées géographiques 
N 36°47’746 " 
E 004°20’042" 

N36°47’ 744" E004°
20’ 669" 

N36° 47’ 590" 
E004° 20’ 450" 

N36° 47’ 544 
E004°20’432" 

Pente (%) 8 10 6 7 

Sol Brun forestier Brun forestier Brun forestier Brun forestier 

Sous-bois 
 Hauteur (m) 

Faiblement Dense 
[0,90-1,20] 

Moyennement dense 
[1,4-1,6] 

Tre s dense 
>2 

Dense 
[1,4-2] 

Figure 1. Représentation schématique du plan 
expe rimental adopte . 
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allant jusqu’a  13 brins mais de fre quences tre s 
faibles. Comparativement aux re sultats de Mercu-
rio et Saba (1996) en Sardaigne (1,4 a  5,9 brins par 
souche), le taillis e tudie  se caracte rise globalement 
par de parfaites ce pe es compose es de 2 a  4 brins. 
En ce qui concerne la tendance ge ne rale, les effec-
tifs affichent une diminution graduelle suivant le 
type de ce pe e qui pourrait s’apparenter a  une dis-
tribution exponentielle de croissante. 

Les re sultats obtenus de l’analyse descriptive 
montrent que les hauteurs sont moins importantes 
pour les quatre stations et tous types de ce pe e con-
fondus. La hauteur moyenne des brins varie de 
3,18 a  3,75 m (station 1), de 2,77 a  4 ,35 m 
(stations 2) de 3,57 a  4,72 (station 3) et 2,89 a  4,19 
m (station 4). Globalement, les brins des ce pe es des 
quatre stations apparaissent moins e lance es dont 
les moyennes varient de 2,89 a  4,55 m. Dans toutes 
les stations et pour tous les types de ce pe es, les 
valeurs du coefficient de variation varient de 0,08 a  
0,38, cela traduit un effet diffe rent de la combinai-
son station – type de ce pe e sur la hauteur du brin 
dominant. Il est inte ressant aussi de remarquer 
que la dispersion diminue avec le nombre de brins, 
la plus importante valeur du coefficient de varia-
tion est note e pour la ce pe e a  un et a  deux brins. 
Les moyennes des circonfe rences du brin dominant 
oscillent de 13,8 a  42,22 cm, la valeur maximale est 
observe e dans la station 3, par contre, celle mini-
male est dans la station 2. La variabilite  des circon-
fe rences indique un tre s haut niveau qui atteint 
0,88, il est relativement faible a  l’inte rieur de la 
me me ce pe e. Quant aux circonfe rences moyennes 
des brins domine s, elles montrent, e videmment, 

des valeurs tre s faibles (10,42 – 24,45 cm). Les va-
leurs les plus faibles sont constate es pour les ce -
pe es a  nombre important de brins, ceci explique-
rait la concurrence tre s active qui s’exerce a  l’inte -
rieur de la souche. Quant a  la dispersion, elle est 
tre s faible compare e a  celle note e pour le brin do-
minant. La hauteur du brin dominant ne semble 
pas e tre lie e au type de ce pe e puisque celle a  un 
seul brin montre la hauteur la plus faible (3,28 m). 
Mais Les circonfe rences importantes sont a  signa-
ler pour les ce pe es a  1 et a  2 brins. Les re sultats 
montrent que pour la hauteur du brin dominant, 
l’interaction « station-ce pe e » est l’effet le plus im-
portant (37,4% de la variabilite  totale) alors que 
pour la circonfe rence du brin dominant c’est pluto t 
« l’effet station » qui pre domine avec 55,19%, ce 
qui me ne a  conclure que la recherche du type de 
ce pe e et/ou du rythme de recepage a  adopter 
passe ne cessairement par la maitrise des potentia-
lite s stationnelles. Des conditions plus favorables 
permettraient un recepage plus se ve re, cependant, 
des travaux plus prudents sont a  pre coniser dans 
les conditions plus difficiles. La Figure 3 pre sente 
l'e volution d'une ce pe e apre s une coupe. 

3.2. Estimation de la concurrence intra-cépée 

Il ressort de l’hypothe se e mise en me thodologie 
que la croissance en circonfe rence de l’ensemble 
des brins domine s de passe celle du brin dominant 
lorsque le CIC de passe l’unite  (CIC=1). La Figure 4 
pre sente les re sultats obtenus.  

Dans l’ensemble, l’augmentation du nombre de 

Figure 2. Distribution des effectifs par type de ce -
pe es 

Figure 3. Evolution schématique d'une cépée 
apre s une coupe 
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brins est suivie par des valeurs e leve es du CIC. Il 
apparaî t que jusqu’a  la ce pe e de type 3, la circonfe -
rence du brin dominant de passe celle des deux 
autres brins ce qui explique le bon rythme de crois-
sance de ce type de ce pe e. Cependant, l’effet de-
vient de plus en plus accru sur la croissance du 
brin d’avenir a  partir de la ce pe e a  4 brins signi-
fiant qu’un nombre important de brins engendre 
une faible croissance en circonfe rence. En effet, la 
concurrence entre les brins se traduit par un effet 
ne gatif sur la vigueur des variables dendrome -
triques (ralentissement de la croissance), ce pro-
cessus est en interaction avec les conditions 
e dapho-climatiques sur lesquelles le taillis e volue 
ainsi qu’avec la vitalite  et l’a ge de la souche. Dans 
ce cas de figure, l’intervention sylviculturale est 
ne cessaire, des pratiques sylvicoles approprie es 
(recepage et se lection) auront pour objectif de li-
miter la concurrence en favorisant la croissance en 
hauteur et en diame tre du brin d’avenir si l’objectif 
trace  e tait d’allez vers une futaie sur souche.  

3.3. Cinétique de croissance en hauteur 

En raison du nombre faible d’effectifs pour les ce -
pe es supe rieures a  4 brins, nous avons e tabli des 
mode les de hauteur en fonction de la circonfe rence 
pour seulement les ce pe es a  1 jusqu’a  4 brins. Par-
mi les e quations teste es sur les diffe rentes ce pe es, 
nous avons retenu celles qui offrent le coefficient 
de de termination le plus e leve , donc celles qui ex-
pliquent le mieux la relation hauteur-
circonfe rence. La forme ge ome trique retenue est le 
mode le “Puissance“ de forme ge ne rale : [y=a.xb] 
dont a et b sont des constantes estime es pour les 
quatre types de ce pe es (Tableau 2).  

Pour mieux visualiser et interpre ter les mode les 
obtenus, il serait inte ressant de les transformer en 
forme line aire. Comme elle a e te  de crite par Has-
naoui (1991), la proce dure consiste a  transformer 
en mode le line aire simple de forme [y = b +ax] les 
e quations de puissance obtenues :  

Les mode les line arise s puis simule s a  l’aide 
d’une se rie de circonfe rence sont repre sente s dans 
la Figure 5. 

Pour les me mes circonfe rences, ce sont les ce -
pe es a  deux et a  trois brins qui affichent les hau-
teurs les plus importantes, le paralle lisme qui les 
caracte rise renseigne sur un comportement quasi-

(2) 

Figure 4. Valeur du CIC pour chaque type de ce pe e. 

Cépées Type de 
relation 

Equations  
ajustées 

R² 

CP1 Haut-Cir H=0,9866*C0, 3647 0,4206 

CP2 Haut-Cir H=0,8573*C0, 4468 0,5499 

CP3 Haut-Cir H=1 ,1396*C0, 3751 0 ,5026 

CP4 Haut-Cir H=0,7364*C0 ,5361 0,6295 

Tableau 2. Les modèles hauteur-circonfe rence 
obtenus. 

Figure 5. Repre sentation des mode les obtenus 
apre s line arisation. 
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d’avenir qui constitueront les peuplements ve rita-
blement productifs et exploitables (Figure 6). Dans 
la limite du taillis e tudie , on pre conise de garder 
me me trois brins par souche sur un temps non e ta-
le  puisque, d’une part, la perte de croissance est 
insignifiante entre les ce pe es posse dant moins de 
trois rejets et, d’autre part, e viter la fragilisation 
des brins face aux ale as naturels qui pourraient 
provoquer les de truire. 
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similaire des deux parame tres dendrome triques 
vis-a -vis des deux types de ce pe e. 

La hauteur faible constate e pour la ce pe e a  
quatre brins pourrait e tre explique e par la concur-
rence exerce e sur le brin dominant, cependant, le 
re sultat du moins “paradoxal“ affiche  par la ce pe e a  
un seul brin ne peut e tre explique  que par l’a ge tre s 
jeune du taillis e tudie  (moins de 20 ans au moment 
de l’inventaire) ou , de part les besoins physiolo-
giques des rejets qui restent faibles a  ce stade 
d’e volution, les phe nome nes de concurrence ne 
seront pas encore palpables. Du fait que l’effet de la 
concurrence sur le ralentissement de la croissance 
apparaî t avec l’e volution du taillis avec le temps, on 
s’attendait a  ce que les ce pe es a  un seul brin mon-
trent les hauteurs les plus e leve es dans le cas des 
taillis plus a ge s. En effet, cette situation a e te  aupa-
ravant observe e par Hasnaoui (1991) en Tunisie 
ou  il confirme que pour trois groupes de ce pe es 
pour lesquels sont applique s trois types de de pres-
sage (maintien d’un seul, de trois et de cinq rejets) 
les hauteurs ne diffe rent pas grandement. Proba-
blement a  cause d’un facteur non pris en conside -
ration par cette expe rience, les courbes repre sen-
tant les hauteurs des ce pe es a  un et a  quatre brins 
sont semblables et se croisent vers l’abscisse de 
circonfe rence e gale a  25 cm.  

4. Conclusion 

Les re sultats obtenus ont confirme  que la re ge ne -
ration par rejets de souche du taillis de Bouhlalou 
est appre ciable puisque, d’une part, 65% des 
souches inventorie es ont donne  au moins deux 
rejets et d’autre part, le nombre important de brins 
constate  par souche qui atteint parfois treize rejets 
et ce malgre  l’ampleur conside rable de l’incendie 
qui a touche  cette zone, renforçant ainsi l’espoir de 
voir cette sube raie se reconstituer. Malgre  cette 
multitude de bons signes, la densite  des souches 
reste relativement faible si on se rapporte a  l’a ge 
tre s jeune de ce taillis, ce qui l’expose a  de se rieux 
dangers si d’autres incendies se de clarent. En plus 
du besoin d’augmenter la densite  de ce taillis par 
drageonnement ou plantation, des actions sylvi-
coles visant la re duction du nombre de brins doi-
vent e tre engage es. L’objectif final de ces travaux 
est de re duire la compe tition qui pourraient s’exer-
cer entre les brins, par conse quent stimuler la 
croissance des ce pe es et enfin la se lection des brins 

A B 

C D 

Figure 6. Sélection des brins productifs et ex-
ploitables.  
A : Cépée jeune à plus de 5 brins  B : Cépée à 4 brins  
C : Cépée à 3 brins  D : Cépée à 2 brins prête au démas-
clage. 
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